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    DESCENTES D’ORGANES 

 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait : 
christian.moriat@orange.fr 

 

Dialogue pour 2H 
Humour gaulois 
Durée : 4 mn 
 
 (Coup de pistolet du starter)  

 
 
A : Plus vite ! Bon sang ! Plus vite!  
 
B : Je ne peux pas. 
 
A : Qu’est-ce que t’as? 
 
B : J’ai l’estomac dans les talons et ça me gêne pour courir. 
 
A : Tu n’en fais pas d’autres. 
 
B : Ce n’est pas de ma faute. 
 
A : Comment as-tu fait ton compte ? 
 
B : Ce matin, déjà, j’avais du mal à enfiler mes pompes. Ca aurait dû m’alerter. 
 
A : Normal. Avec l’enflure que tu as au niveau des pieds… ! On dirait une tumeur. 
 
B : C’est pas une tumeur, que je te dis. C’est mon estomac. 
 
A : Il est sacrément bas, ton estomac. 
 
B : C’est ma descente d’organes qui me reprend. 
 
A : A ce point-là !? Moi, des estomacs, j’en ai connu des plus hauts ! 
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B : Oui, mais, quand il est plein, il remonte. 
 
A : Chez moi, c’est le contraire. Quand je mange de trop, je l’ai sur les genoux. 
 
B : C’est pas mieux. 
 
A : C’est ce qui te trompe. Parce que mon estomac à moi, c’est comme une banane ou un 
       k-way roulé en boule autour de ma taille. Quand j’en ai marre de l’avoir devant…hop ! 
       Demi-tour droite ! Et je le fais passer par derrière. Je suis plus à l’aise  pour courir. 
 
B : Forcément. Puisque tu l’as dans le dos. 
 
A : Mais toi, tu ne peux pas faire ça. 
 
B : Evidemment que « je ne peux pas faire ça. »  Hé ! Malin ! Moi qui l’ai dans les talons… 
     qu’il soit devant ou qu’il soit derrière, c’est pas ça qui va me faire courir plus vite. 
 
A : Tu aurais mis une bonne ceinture, aussi… Ca lui aurait évité de redescendre.  
 
B : Réfléchis ! Si je mettais une ceinture, comme tu dis, comment est-ce qu’il ferait pour 
      remonter ? 
 
A : Je n’y avais pas pensé… 
 
B : Oh, mais ! On ne pense pas à tout ! 
 
A : Tu avoueras quand même que le jour où je t’ai sélectionné pour faire partie de l’équipe de 
      relai, j’aurais mieux fait de me tenir tranquille. 
 
B : C’est vrai qu’ils doivent se demander ce que je fais… mes coéquipiers ? 
 
A : Forcément. D’autant plus que ça va faire une heure que le starter a donné le départ de la 
      course. 
 
B : Est-ce que tu les vois, toi… ? Avec tes jumelles ? 
 
A : Bien sûr que je les vois. 
 
B : Et qu’est-ce qu’ils font ? 
 
A : Ils ont la tête dans leurs starting-blocks. Prêts à partir. Et ils attendent que tu passes. 
 
B : Les malheureux ! 
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A : J’aperçois le starter qui fait des grands gestes. Il aimerait bien qu’ils libèrent la piste pour 
      la prochaine course. 
 
B : Et eux ? Qu’est-ce qu’ils disent ? 
 
A : Autant que je puisse en juger - et parce que c’est loin et que j’ai du mal à entendre – les 
      avis semblent partagés. 
      Il y en a qui disent que 

 
 
      Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
                  christian.moriat@orange.f 

 
 


